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Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

Le 22 novembre 1952, le Service Meteorolo­
gique reg ional de I'Oubangui-Chari (Afrique 
Equatoriale) enregistra le cas suivant. Com­
me le Pere Carlos Maria devait se rendre de 
Bozoum a Bouar pour y recevoir les soins 
d'un dentiste , M. Lasimone, commerc;;ant, 
accepta de le conduire en carnian . Les six 
employes noirs de M. Lasimone les accom­
pagnerent. Un peu avant Bocaranga, un 
grand disque apparut de fac;;on fugitive , a 
travers les arbres qui bordaient le chemin . 
Le moteur vint a caler. A quatorze kilometres 
du croisement des routes Bouar-Bocaranga 
et des Chutes de Lancre non, ils aperc;;urent 
alors , sur !'horizon , quatre disques argentes 
- au " halos de lumiere » , selon M. Lasimo­
ne - di sposes en carre. Un objet s'illumina 
soudain d 'une clarte rouge vif, et se rap­
procha pou r s'immobiliser a quelque cinq 
ki lometres des temoins .. Apres une minute de 
stationnement, il manta dans les airs et revint 
se fixer a son point de depart. 
Les engins etaient toujours Ia, quand apres 
20 minutes d 'observation les temoins repri­
rent leur route . Le R.P. Edouard , de Ia 
Mission de Berberati , fut averti de !' incident. 
(Ref. 4, p. 136). 

Le 4 decembre, a 16 h 30, cinq hommes tra­
vaillaient au barrage de l'ecluse d 'Anserem­
me' (Belgique) : MM. Lambert , Andre Croi­
bien , Jules Laloux, Roger Leonard et Fernand 
Huysman. " A un certain moment, declara 
Huysman, man ami Jules Laloux me fit remar­
quer un avian volant tres bas et, plus haut, 
une boule de teinte orange se deplac;;ant a 
Ia meme vitesse que l 'avion. Suivant des 
yeux cet engin mysterieux, nous avons dis­
tinctement remarque qu 'il se retournait sw 
lui-meme en prenant une teinte foncee (cou­
leur acier) ; puis il s'est montre de nouveau 
comme avant et s'est arrete en plein ciel. 
Subiternent, il grimpa a une allure vertigineu­
se et disparut. , 

Pareil phenomene s 'etait produit deux se­
maines auparavant, a Dinan!. 

6 decembre 1952. Comme un bombardier B-
29, commande par le capitaine John Harter, 
regagnait sa base , au Texas, deux traits d 'o­
rigine inconnue se preciserent sur l'ecran du 
radar. II etait 5 h 25 du mat in , et l 'avion etait 

2 

a 300 km environ de Galveston. Au radar : 
le lieutenant Coleman. En peu de temps, les 
objets ava. ient franchi une distance de 20 km . 
Un troisieme trait apparut sur l'ecran : I' ob­
jet se rapproch ait dangereusement du B-29. 
Vitesse estimee de l' inconnu : 8 690 km/ h. 

Au moment ou Co leman finissait de verifier 
le calibrage du radar , quatre nouveaux traits 
se formerent sur l'ecran . Le capitaine Harter 
repera les eng ins a l 'ceil nu. Le lieutenant 
Coleman avail a peine eu le temps de se 
ressaisir que le radar renseignait trois autres 
traits. L'adjudant Ferris distingua dans Ia 
nuit deux trainees lumineuses filant a gran­
de vitesse. Dans le cockpit , le capitaine nota 
le deplacement de cinq objets. Fonc;;ant sur 
l'avion, les OVNI reduisirent soudain leur 
allure pour se maintenir a sa hauteur. En un 
eclair, ils fil erent en oblique. Alors Harter vit 
les objets rejoindre un gros vaisseau et se 
confondre avec lui . Les intrus disparurent 
dans Ia nuit. 

Apres verification , il fut etabli que l'engin 
faisait plus de 14 000 km/h. A l'atterrissage, 
on proceda aux interro~atoires . « Aucune 
invraisemb lance ne fut relevee ; il etait im­
possible de ne pas se rendre a !'evidence "· 
(Ref. 2, p. 149 I 10, p. 225). 

P. deux mille metres d 'altitude, un DC 3 de 
Ia compagnie suedoise " Transair , rencon­
t ra le 17 decembre , ent re Ma lmoe et Stock­
holm, un objet circulaire, d 'un blanc metalli­
que. D'apres le capitaine Ulf Christianson 
qu i pilotait le DC 3, l'cbjet se deplacait a une 
vitesse de l'ordre de 6 000 km/h. Dans des 
conditions de parfaite visibilite , le capitaine 
et le mecanicien Olle Johanson le virent 
s'approcher et passer SOLIS l'appareil a quel­
que 1 250 metres. L'eng in ne laissait pas de 
trainee dans sa course. 
L'inc ident entraina une enquete de Ia part 
du Ministere de Ia Defense , mais aucune 
con clusion ne fut tiree ... (Ref. 21 , p. 118). 

Un compte rendu d 'observation signe du co­
lonel Curt is Low faisait mention d 'un phe­
nomene s'etant produit dans Ia so iree du 
29 decembre. Une base radar de I'U.S. Air 
Force install ee au nord du ,h'1nn r.flnta 11r1 
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A 19 h 45, le pilote d 'un F-94 signala le meme 
phenomene. C'est alors que le colonel Low 
en patrouille repera lui aussi l 'etrange objet 
nanti de lueurs rouges, blanches et vertes. 
II eteignit ses feux et prit de Ia hauteur afin 
de !' intercepter. A 10 600 metres, il nota une 
rotation des lueurs dans le sens contraire 
des aiguilles d'une montre. II remarqua en 
outre tro is traits lumineux fixes d'ou emanait 
une clarte blanchatre. Le colonel pensa bien 
que son appareil n'avait pas ete aper<;:u ; 
neanmoins, I'OVNI prit de Ia vitesse et s'ef­
fac;a. Apres cinq minutes, il le revit volant 
comme precedemment. L'OVNI evolua un ins­
tant parallelement au F-94 et s'en fut dans Ia 
nuit. 

Des manifestations de ce genre furent enre­
gistrees par radar le 9 janvier 1953 au-des­
sus du Japon . (Ref. 2, p. 180) . 

A Ia fin 1952, le capitaine Ruppelt organisa 
un sondage d 'opinion au sein des astrono­
mes dont pendant dix-huit mois Blue Book 
n'avait cesse de recevoir les visites. Un as­
tronome connu pour son impartialite sur Ia 
question mena l'enquete par le biais de con­
versations amicales avec ses collegues. 
Aussi eut-il soin d 'eviter tout ce qui aurait 
pu faire comprendre qu'il s'agissait en fait 
d'un referendum. 36 % declarerent n'avoir 
aucun interet pour le probleme. 41 % par 
contre offrirent eventuellement leur concours 
a Blue Book, et enfin 23 % estimerent que le 
probleme etait plus serieux qu'on ne le pen­
sail generalement. Cependant, personne ne 
fit allusion a quelque vehicule interplane­
tai re . " Nous ignorons ce que c 'est. Assure­
rent certains, mais il y a quelque chose de 
reel. )) 

Fin decembre parut dans Ia presse un com­
munique signe a Ia fois par le President 
Truman, le secretaire a Ia Defense, Louis 
Johnson , et le President de Ia Commission a 
I'Energie Atomique. Gordon Dean. Le texte 
disait en substance que " ces phenomenes 
aeriens inexpliques ne sont ni arme secrete, 
ni fusee , ni prototype d 'avion experimente 
aux USA "· 
On pouvait croire qu 'apres tant d 'emotions 

le vacarme des esprits allait s'apaiser, mais 
le fameux "Carrousel de Washington ,, du 
26 juillet allait seulement porter ses fruits 
amers en 1953. 
La CIA (Central Intelligence Agency I Bureau 
Central de Renseignements) a joue dans 
!'affaire des OVNI aux USA un role capital, 
en ce sens que son intervention n'a fait que 
retarder, voire neutraliser toute initiative of­
ficielle en ·raveur de Ia reconnaissance du 
phenomene. L'annee 1953, marquee notam­
ment par Ia creation en janvier du Jury Ro­
bertson, par les ordonnances AFR 200-2 et 
JANAP 146 et par le depart du capitaine Rup­
pelt - evenements dont nous allons parler 
- doit etre gardee en memoire. 
Dans Ia soiree du 9 janvier, un bombardier 
B-29 fut suivi au-dessus de Ia Californie par 
des objets d'origine in~'1nnue. Le capitaine 
George Madden (a noter que dans ces rap­
ports , les noms des temoins sont changes, 
pour repondre aux desirs de I'Air Force) et 
son co-pilote, le lieutenant Frank Briggs, vi­
rent par nuit claire une formation triangulaire 
d 'OVNI. Ceux-ci s'etaient approches a une 
vitesse phenomenale, mais a quelque distance 
ils ralentirent tout a coup, laissant leurs ob­
servateurs sur le qui-vive . lis quitterent leur 
position et monterent pour se perdre dans le 
ciel ... (Ret. 2, p. 15). 

Le cas d 'une explosion d 'avion au large de 
l'lle d'E ibe. d;:1tant du 10 ianvier 1953. est a 
rapprocher d 'un autre survenu pres de Cal­
cutta le 2 mai de Ia meme annee . Le 10 jan­
vier, un Comet de Ia BOAC se pulverisait 
dans les oa.rE>.oes ·de l'l le d'Eibe. Les oassa­
gers moururent sur le couo, mais des te­
moins au soL assisterent au desastre et vi rent 
sorti r des nuaqes un ,, objet argente , qui 
plongea dans les flots . (Ret. 22 , p . 56) . 

Du 14 au 17 janvier, une commission d 'ex­
perts se reunit au Pentagone. Cette commis­
sion a oarfois ete surnommee le « Grand Ju­
ry"· Elle etait presidee oar le Dr H.P. Robert­
son, professeur de physique theorique au 
Californian Institute of Technolopy. et com­
nren:=:t it entre autres le Pr Luis W. Alvarez, 
physicien au Laboratoire Lawrence de I'Uni­
versite de Berkelev (Californie), le Pr Thorn­
ton-Pane. le Pr Lloyd V. Be rkner. et le Pr 
Samuel A. Goudsmit. Participaient egalement 
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aux travaux le general de brigade Garland, 
chef de I'ATIC, et trois delegues de Ia CIA, 
Ralph L. Clark, Philip G. Strong et H. Marshal 
Chadwell. Le Dr Allen Hynek etait aussi des 
leurs. (Signalons que ce dernier refusa de 
signer le rapport). 
On leur avait demande de se mettre d 'ac­
cord sur l'un des trois verdicts suivants : 
1. Tous les rapports sur les OVNI peuvent 
s'expliquer par des objets connus ou des 
phenomenes naturels ; par consequent, il est 
inutile de poursuivre les enquetes. 
2. Les rapports ne contiennent pas d'ele­
ments suffisants pour arreter une conclusion 
definitive. Le Project Blue Book sera main­
tenu , dans l'espoir d 'en obtenir de meilleurs. 

3. Les OVNI sont des vehicules interplane­
taires. 

En fait, le Jury avait ete constitue en vue 
d'apprecier le travail realise jusqu 'a cette 
date par Ia Commission . Des milliers de rap­
ports enregistres par celle-ci, 8 cas seule ­
ment lui furent soumis sous une forme de­
taillee, ainsi qu'un resume d'une quinzaine 
d'autres. Deux jours de travail furent consa­
cres a l 'examen des cas, suivis de deux autres 
journees pour etablir un condense et rediger 
le ranoort. dent une version dite " expurQee ,, 
a ete divulguee. Le document complet est 
reste soustrait a Ia connaissance du public. 
Quand Ia consigne du secret fut levee, le 
Dr James McDonald pria instamment Ia 
presse et le Congres d'exiger Ia divtilgation 
immediate et sans reserve du texte complet. 
On attend toujours cette publication. Les 
conclusions du rapport furent les suivantes : 

II n'existe aucune preuve d'une activite 
hostile dans le phenomene OVNI ; 
II n'existe dans les dossiers soumis aucune 
preuve de !'existence d'engins, ni d 'une 
activite etrangere hostile ; 

- Le Jury recommande !'e laborat ion d'un 
programme destine a familiariser le pu­
blic avec Ia nature des divers phenomenes 
naturels visibles dans le ciel (meteores, 
trainees de condensation . halos, ballons­
sondes. etc.), afin d'e liminer !'aura de mys­
tere que les OVNI ont malheureusement 
acquise. 

Mais au cours des dernieres seances de re­
daction du rapport, Ia CIA intervint. Et ce fut 
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sa quatrieme recommandation , reclamant a 
present une action de " depreciation syste­
matique des soucoupes volantes ''· Elle avait 
pour but de reduire !' interet que leur portait 
le grand public. La vague de 1952 avait en 
effet paralyse a un point alarmant le person­
nel et le materiel de transmission utilises par 
le Service de Renseignements de !'U.S. Air 
Force. 

Et comme il av::lit ete demontre que les OVNI 
ne provenaient d 'aucune nation terrestre hos­
tile a I'Oncle Sam, il convenait done que le 
personnel des services de securite reduise 
de toute urgence ce " bruit de fond "• de na­
ture a gener les ((signaux )) veritables des 
voies d' information. Ainsi qu 'en temoignera 
l'histoire , ce bruit a effectivement ete sup­
prime au cours des quinze annees suivantes ... 

James McDonald etudiera tout le rapport Ro­
bertson et decouvrira que ce jury, presente 
a Ia presse comme uniquement compose de 
savants. n'a ete " en realite qu'un instrument 
de Ia CIA, reuni sur sa demande et dirige par 
elle, et que le probleme etait desormais place 
sous le sceau du secret militaire le plus ri­
goureux ... "· 
Depuis quelque temps deja, Ia situation aux 
Etats-Unis, a l'egard des OVNI , etait des plus 
ambigues. La controverse faisait rage, et le 
public en mal d 'i nformations formefles ne sa­
vait plus que penser. D'apres certains . I'U.S. 
Air Force n'aur-:Iit jamais cru un instant que 
les OVNI puissent venir d 'une autre Terre. Et 
cependant, elle trahissait par instants sa po­
sition . ainsi que le prouva Albert Chop, chef 
du Service de Presse de I'Air Force. Le 26 
janvier 1953, il envoyait une lettre aux edi­
teurs de l'ouvrage du major Donald Key­
hoe (1) . Lettre qui , aux yeux du major, n'etait 
ni plus ni moins que l'aveu officiel de !'Avia­
tion , suivant lequel les OVNI etaient bel et 
bien des engins venus d 'ailleurs. Cette lettre, 
d 'une importance CAP IT ALE, Ia voici : 
DEPARTEMENT DE LA DEFENSE 
Service de Presse 
Washington 25 D.C. 

Henry Holt & Company 
383, Madison Avenue, 
New York 17, N.Y. 

----

26 janvier 1953 

(1) Flying Saucers From Outer Space. Version fran­
<;aise : " Le Doss ier des Soucoupes volantes "· Ed . 
Hachette, '1954. 
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Ces deux photos (18 et 19) on! ete prises par M. 
Mathar le mercredi 19 julllet 1972 vers 22 h 45 a 
Faymonville, localite situee a l 'est de Malmedy (Pro­
vince de Liege). Les circonstances dans lesquelles elles 
furent prises son! developpees dans Ia rubrique " Nos 
enquetes » en page 23 de ce numero. Le temoin uti­
lisait un appareil " Agfa, Color-Agnar », 1 : 3.5/45 char­
~e d'un film noir et blanc de 20 DIN. II est curieux de 
constater Ia Iaible analogie entre ces cliches et les 
descriptions faites par les divers temoins ainsi que le 
dessin realise par Mme Mathar. Apparemment l 'mil 
photographique n'a pas capte Ia meme image que 
celle vue par les observateurs. D'autre part on peut 
remarquer dans Ia partie droite de Ia photo no 18 une 
trainee qui n 'aurait ete aper~ue par aucun temoin, 
seule Ia pellicule en a fixe le mouvement. En exami­
nant atlentivement l 'agrandissement (18b), on peut y 
remarquer 3 traits paralleles d'un graphisme irregulier. 

Un lemps d'exposition plus prolonge a fait apparaitre 
;ur les photos n° 18a et 19a des details qui etaient 
noyes dans le halo lumineux des documents no 18 et 
19. 

REUNION PUBLIQUE. 

La SOBEPS convie ses membres et leurs amis 
a assister a sa premiere reunion publique de 
l'annee 1973, qui se tiendra le samedi 3 mars 
a 15 heures en Ia salle " Promovere "• place 
Sainte-Catherine, 5 a Bruxelles {a proximite 
du terminus du metro). Les travaux de notre 
commission " Primhistoire et Archeologie » y 
seront presentes, avec projection d'un film 
et de diapositives. 
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Le point actuel de 
11Ufologie 

1. II existe un probleme. 

Peu de gens a l 'heure actuelle n'ont jamais 
entendu prononcer !'expression ,, Soucoupe 
Volante '' · Bien rares cependant sont ceux 
qui se sont reellement penches sur le pro­
bleme. 

Dans tout groupe humain , on peut discerner, 
schematiquement, 3 attitudes fondamentales 
face a cette epineuse question : 

1. Tout d'abord, on trouve ceux qui admet­
tent Ia realite du phenomene. Mais parmi 
eux, des distinctions capitales doivent etre 
faites , car il y a diverses manieres d 'accep­
ter cette realite : 

1.a. II y a ceux, temoins dignes de foi et 
chercheurs honnetes, isoles ou regroupes au 
sein d 'associations comme Ia SOBEPS et de 
nombreuses societes-sreurs a l'etranger, 
qui, apres examen des faits , reconnaissent 
!'existence d'un phenomene original, digne 
d 'etre etudie en profondeur, sans se pronon­
cer encore sur sa nature exacte, ce qui n'est 
pas du tout Ia meme chose que de '' croire 
aux soucoupes volantes "· Ce groupe de per­
sonnes desire non pas s'opposer sterilement 
a Ia science officielle, mais amener celle-ci a 
s' interesser de plus pres au probleme. 

1.b. II y a ceux aussi qui, avec Ia plus grande 
sincerite, " croient , aux soucoupes volan­
tes, au sens presque religieux du terme, et 
qui n'eprouvent nul besoin d 'une preuve 
scientifique pour appuyer leur conviction . 
Leurs clubs, dont Ia valeur est tres inegale, 
et ou se manifestent un mysticisme et un 
gout de l 'occulte et du fantastique plus ou 
mains pousses, s'attachent plus souvent a 
des etudes philosophiques ou morales qu'a 
une etude veritable du phenomene OVNI. 
Cela peut aller · jusqu'au culte des " Freres 
Cosmiques "• d 'ou le nom de ,, cultistes , 
attribue a certains de ces groupes. 

1.c. II y a enfin, helas, ceux qu 'il taut bien ap­
peler les faussaires ou les escrocs, quand il 
ne s'agit pas de malades mentaux, qui li­
vrent au public des temoignages fabriques 
de toutes pieces, et qui presentent comme 
vecus de tres beaux recits de science-fic­
tion , qui auraient pu faire leur succes s'ils 
les avaient affiches comme tels , et ou les 
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de cas de cette categorie comme des au­
Ires. Remarquons que !' information est, en 
general , plus elevee (l ' indice d 'etrangete se­
lon Hynek) que pour les observations de ca­
tegorie 1 et c 'est normal puisque les te­
moins sont plus pres. 

Bien qu 'il n 'y ait pas de traces visibles, des 
interferences avec le milieu sont parfois ob­
servees. les perturbations electriques en 
sont un exemp le. II arrive souvent, en effet , 
qu 'au cours d 'observations les automobilis­
tes voient leur moteur s'arreter et les lu­
mieres s'eteindre. II se pourrait egalement 
que les OVNI produisent des pannes dans le 
reseau general de distribution d 'electricite . 
La figure 3 illustre cette supposition . II y a 
de quoi se poser des questions lorsque l'on 
examine les correlat ions entre ces deux 
courbes .. . 

2.2. - Rencontres rapprochees du second ty­
pe. 

Cette categorie ne differe de Ia precedente 
que par le fait que !'observation laisse der­
riere elle des traces visibles et detectables. 
La question de savoir pourquoi certaines ob­
servations rapprochees laissent des traces 
et d 'autres pas est un mystere. 

Voici une liste non-limitative des traces et 
effets enregistres : marques sur le sol ; bru­
lures de Ia vegetation ; agitation des ani­
maux ; effets physio logiques sur l'homme : 
para lysie momentanee, sensation d 'etouffe­
ment, de chaleur ou de faiblesse , brulures ; 
interferences avec le champ magnetique lo­
cal (deviation des boussoles) ; coupures de 
courant electrique . Nous avons ici des don­
nees solides pour utiliser !'arsenal des 
moyens scientifiques. La question actuelle 
n'est toutefois pas enco re : " comment cela 
a-t-il pu se produire ? ''• mais bien : ,, cela 
s'est-il produit p lus ou moins comme il a ete 
rapporte ? ,, 
Prototype : Hynek il lustre ici le prototype 
plut6t qu 'il ne le definit , retenant Ia pre­
sence de traces circu laires sur le sol (vege­
tation brulee) d 'environ 10 a 15m comme une 
caracteristique habituelle. 
Cette categorie est, pensons-nous, une des 
plus fortes , car nous n'avons pas seulement 
a nous occuper de temoins dont le recit , a 

ro'~ 
ComparaiSOn en'lr!l \l;l 't1t m'bYe l ru 1\'$ 
:dentifi es recenses par !'U.S. Air Force, et le nombre de 
« co upures" de l 'energ ie electrique de 1954 a 1966 
d 'ap res les donn ees fournies par Ia " Federa l Power 
Commi ssi on "· (1) Nombre de "cou pures " de l 'energ ie 
e lectr iq ue , (2) Nombre d 'OVNI observes (selon I'USA F). 
(Extrai t d 'APRO-BULLETIN, mars-avril 1970, p. 5) . 
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priori , peut toujours etre mis en doute , mais 
nous avons, si on peut dire, des preuves en 
main s. En effet, nous disposons de traces 
au sol , echantillons ou autres , dont l'exa men 
permet souvent de dire si oui ou non quelque 
chose d 'anormal s'est bien passe Ia, bien que 
jamais on n'ait pu trouver un element qu i 
ecla i re Ia question definitivement. 

2.3. - Rencontres rapprochees du troisieme 
type : observations avec occupants (" ufo­
nautes , ) et souvent traces vi sibles ou de­
tectables. 
Cette categorie est Ia plus delicate. En ef­
fet , psychologiquement, l 'homme est mal 
prepare a accepter Ia presence d '« ufonau­
tes ", meme si on admet Ia possibilite d 'en­
gins inconnus. Cette reticence devant l'even­
tualite que des etrangers pourraient venir 
chez nous va de pair avec Ia lutte pour 
Ia vie que nous menons encore et nous 
avons peur de ne pas pouvoir vain c re. La 
science estime pourtant aujourd 'hu i que Ia 
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etre passes sous silence, par exemple les 
rapports entre OVNI et failles geologiques 
suggeres par le chercheur fran<;ais Fernand 
Lagarde, et les travaux de beaucoup de 
chercheurs isoles, et peut-etre avons-nous 
trop insiste sur d 'autres aspects qui ne le 
m8ritaient pas, cornme les vagues ou l'or­
thotenie. Nous ne pouvions fatalement 
dans le cadre de cette etude que montrer 
quelques exemples des problemes que les 
OVNI r:osent a notre sagacite. De toute 
maniere, ce genre de reflexions qui permet­
tent de faire le point montrent que Ia 
question , sous aucun de ses aspects, n'est 
encore resolue, et que le travail des groupe­
ments tels que Ia SOBEPS est loin d 'etre 
termine. Peut-etre ne fait-il rneme que com­
mencer. 
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Nouvelles 
internationales 

Les enseignements de Ia vague de 1950 au­
dessus de I'Espagne. 

Les chercheurs iberiques Vicente-Juan Bal­
lester Olmos et Carlos Orlando de Solo, en 
collaboration avec Jacques Vailee, ont en­
trepris, de 1970 a 1971 , l'etude approfondie 
de 102 cas d 'observations d 'OVNI effectuees 
dans Ia peninsule iberique au cours de l'an­
nee 1950. 

Cette mini-v:>gue, qui etait jusqu'ici passee 
pratiquement inaper<;ue, fut signalee pour Ia 
premiere fo is par l'auteur espagnol Antonio 
Ribera en 1966 ; on en trouve des indices 
dans les ecrits de deux autres chercheurs, 
MM. Pedrajo et Buelta. 

Les enseignements d 'une telle etude sont 
interessants dans Ia mesure ou elle a ete 
menee avec tout le serieux necessaire par 
des ufologues avertis, et qu'il ne peut y etre 
fait etat, eu egard a son anciennete, du phe­
nomene de " pollution .. denonce dans des 
vagues plus recentes. 

1. Les donnees etudiees. 

Les 102 cas reunis ont ete ramenes a 86 
apres elimination d 'un certain nombre d 'entre 
eux ou Ia confusion avec un phenomene con­
ventionnel (avions a reactions, peu connus 
a l'epoque, notamment) s'est averee proba­
ble . La source des donnees est I:> presse de 
l'epoque, les etudes publiees par les cher­
cheurs precites, et Ia contre-enquete chez les 
temoins lorsque ce fut possible. 

2. La methode suivie. 

Elle consiste, comme en toute recherche de 
ce genre, a permettre de degager certains 
traits significatifs, a ecarter les mauvaises 
interpretations et notamment a definir le nom­
bre des observations de Type 1 de Ia class i­
fication Vallee (1) . 

(1) Observation de Type 1 chez Vallee : man ifestation 
du phenomene consistant en Ia vision par les temoins 
d 'une image inhab ituelle , cette image etant celle d 'un 
engin de forme spherique , d isco'idale ou encore plus 
complexe , et se trouvant a Ia surface du sol ou a 
proximite du sol ( ... ) associee ou non a des effets 
physiques d 'ordre the rmique, Jumineux, electromagn e­
t ique ou purement materi el sous form e de traces 
(Jacques et Janine Vall ee, " Les Ph enomenes lnso l i­
tes de I'Espace "• 1966, p. 79). 

39 



foi , et parfois confirmees par le radar , indique 
Ia presence persistante d 'objets absolument 
insolites, ayant J'apparence de machines , ef­
fectuant des manceuvres dans J'espace aerien 
qui entoure notre globe, et laissant sou­
vent des traces materielles ; 
2) que Ia frequence de ce phenomene , pre­
sent en fait a toutes Jes epoques de notre 
histoire, a augmente de maniere fantasti­
que depuis Ia fin de Ia 2' guerre mondiale ; 
3) qu 'i l n'y a jamais eu aucun examen scien­
tifique serieux et public de cet ensemble 
d 'observations. 

Cette etape fondamentale franchie , quel­
ques groupes de travail devraient etre crees 
pour etudier de maniere approfondie certai­
nes questions : 
1) il faudrait preparer un programme d'edu­
cation du public, avec !'aide de Ia grande 
presse, comportant des resumes de l 'etat du 
probleme et des notions d'astronomie, de 
meteorologie et de physique atmospheri­
que. Ce programme aurait notamment pour 
but de dissiper !'aura de ridicule qui entoure 
de maniere permanente le phenomene OVNI. 
Les gens etant des lors a Ia fois mieux docu­
mentes et plus Jibres de s'exprimer, on peut 
s'attendre que le nombre de rapports se­
rieux s'accroisse d 'un ordre de grandeur de 
5 a 10 fois . Les groupements ufologiques et 
Jes milieux scientifiques devraient se prepa­
rer a collecter ce nombre soudain · accru d'in­
formations. 
2) une equipe au moins de chercheurs devrait 
s'atteler au probleme des effets electroma­
gnetiques des OVNI : arrets de moteurs, 
brouillage radio, pannes d 'electricite ... 
3) des etudes historiques devraient etre 
conduites sur Jes nombreuses observations 
anterieures a notre siecle, qui presentent 
d ' intrigantes similitudes, a cote de certai­
nes differences, avec celles que !'on peut fai­
re aujourd 'hui. 
4) des psychologues et des psychiatres de­
vraient etud ier plus particulierement Jes 
nombreux rapports ou des phenomenes para­
normaux semblent etre en relation avec Ia 
presence d'OVNI. 
5) Je probleme des " occupants» devrait 
etre minutieusement etudie par des psy­
chologues et des biologistes armes de Ia 
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plus complete collection de rapports venus 
de toutes Jes parties du monde. 
6) en vue de determiner les invariants du 
phenomene, de meme que pour aider Ia re­
cherch~ bibliographique des divers groupes 
de travail precites, les centaines de milliers 
de donnees qui seront alors disposibles de­
vraient pouvoi r etre traitees sur ordinateur 
selon une large gamme de programmes, si on 
veut leur faire rendre toutes Jes informa­
tions potentielles qu'elles contiennent. 
7) Jes radars militaires repandus dans Je 
monde entier devraient etre programmes pour 
enregistrer Jes trajectoires d 'OVNI (c 'est 
Ia beaucoup esperer, mais on peut toujours 
rever ... ) 
Ces programmes mis en train , de nouveaux 
projets de recherche naltraient d'eux-me­
mes apres quelques annees, et une etude 
serieuse et soutenue conduirait ainsi , en 
moins de cinq ans sans doute, a degager Jes 
grandes !ignes du phenomene et a determi­
ner au moins quelques-uns de ses invariants. 
Pour que tout cela se realise , il faudrait , 
bien sur, des credits officiels , car Jes moyens 
des groupements prives sont partout tres 
limites, et rien que !'usage regulier d 'un ordi­
nateur entralnerait deja des depenses ele­
vees . Mais plus encore que d 'une subvention , 
c'est d'un veritable esprit de cooperation 
que l'ufologie a besoin , cooperation aussi 
bien entre Jes societes comme Ia SOBEPS 
et Jes milieux scientifiques officiels qu 'entre 
ces diverses societes elles-memes, ce qui 
est helas actuellement loin d'etre Je cas 
unanime. Rappelons que Ia SOBEPS n'a ja­
mais cesse de proner une collaboration plus 
etro ite a tous les niveaux. Mais Ia question 
peut etre posee : !'existence des cer.::les 
prives ne justifierait-elle encore dans !'hypo­
these ou Ia science entamerait une etude 
reellement objective du phenomene au ni­
veau officiel ? Nous pensons que oui , car gra­
ce a leur experience et a leurs re­
seaux d 'enqueteurs deja en place , gra­
ce aussi a leurs contacts plus directs avec 
Je public, ils peuvent collecter de maniere 
rapide bien des informations, qu'ils Jivreront 
a !'etude des scientifiques. 

Voila pensons-nous le point actuel de J'ufo­
logie. Certains aspects du probleme ont du 
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etre passes sous silence, par exemple les 
rapports entre OVNI et failles geologiques 
suggeres par le chercheur fran<;:ais Fernand 
Lag arde, et les travaux de beaucoup de 
chercheu rs isoles , et peut-etre avons-nous 
trop insiste sur d 'autres aspects qui ne le 
meri taient pas, comme les vagues ou l 'or­
thotenie. Nous ne pouvions fatalement 
dans le cadre de cette etude que montrer 
quelques exemples des problemes que les 
OVNI r:osent a notre sagacite . De toute 
maniere , ce genre de reflexions qui permet­
tent de faire le point montrent que Ia 
question , sous aucun de ses aspects, n'est 
encore resolue , et que le travail des groupe­
ments tels que Ia SOBEPS est loin d 'etre 
!ermine. Peut-etre ne fait-il meme que com­
mencer. 
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Nouvelles 
internationales 

Les enseignements de Ia vague de 1950 au­
dessus de I'Espagne. 

Les chercheurs iberiques Vicente-Juan Bal­
lester Olmos et Carlos Orl ando de Solo, en 
collaboration avec Jacques Vailee, ont en­
trepris, de 1970 a 1971 , l 'etude approfondie 
de 102 cas d 'observation s d 'OVN I effectuees 
dans Ia peninsule iberique au cou rs de l'an­
nee 1950. 

Cette mini-vJ.gue, qui etait jusqu 'i ci passee 
pratiquement inaper<;:ue , fut signalee pour Ia 
preroiere fois par l 'auteur espagnol Antonio 
Ribera en 1966 ; on en trouve des indices 
dans les ecr its de deux autres chercheurs , 
MM . Pedrajo et Buelta. 

Les enseignements d 'une telle etude sont 
interessants dans Ia mesure ou elle a ete 
menee avec tout le serieux necessaire par 
des ufologues avertis , et qu 'i l ne peut y etre 
fait etat , eu egard a son anciennete, du ph e­
nomene de " pollution , denonce dans des 
vagues plus recentes . 

1. Les donnees etudiees. 
Les 102 cas reunis ont ete ramenes a 86 
apres elimination d 'un certain nombre d'entre 
eux ou Ia confusion avec un phenomene con­
ventionnel (avions a reactions , peu connus 
a l'epoque, notamment) s'est averee proba­
ble. La source des donnees est 13 presse de 
l 'epoque, les etudes publiees par les cher­
cheurs precites, et Ia cont re-enquete chez les 
temoins lorsque ce fut possible. 

2. La methode suivie. 
Elle consiste , comme en toute recherche de 
ce genre, a permettre de degager certains 
traits significatifs, a ecarter les mauvaises 
interpretations et notamment a definir le nom­
bre des observations de Type 1 de Ia classi­
fication Vallee (1). 

(1) Observation de Type 1 chez Vallee manifestation 
du phenomene consistent en Ia vision par les temoins 
d 'une image inhabituelle , cette image etant celle d 'un 
eng in de forme spherique , d isco'ldale ou encore plus 
complexe, et se trouvant a Ia surface du sol ou a 
proximite du so l ( ... ) associee ou non a des effets 
physiques d 'ordre thermique , lumineux , electromag ne­
tique ou purement materiel sous forme de traces 
(Jacques et Janine Va llee , " Les Ph enomenes lnsoli­
tes de I'Espace "• 1966, p. 79) . 
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Pour cela , les observations sont exammees 
une a une selon les aspects suivants : 

1° La repartition entre les jours de Ia semai­
ne, et pour un meme jour, entre les heures 
de 0 a 24, par !ranches de 4. 

2" La repartition geographique des zones 
d 'activite . 

3° La repartition temporelle entre les mo is de 
l 'annee, et sa correlation possible avec d 'au­
tres evenements notables. 

4" La repartition des formes et des couleurs. 

5° Le nombre de cas pour un nombre donne 
de temoins . 

6° Le nombre de cas pour un niveau intel­
lectuel donne. 

7° La distribution des ages parmi les temoins. 

8" Leur activite lors de !'observation . 

go La repartition par pai res ou triplets dans 
les ccts de temoins multiples. 

Comme on le voit, un certain nombre de 
parametres se rapportent au phenomene lui­
meme (5 sur 9) , les autres etant relatifs aux 
temoins. 

3. Les resultats obtenus. 

Les resultats publies sont les suivants : 
1" Pour 85 des 86 cas , pour lesquels le jour 
de Ia semaine est connu avec exactitude 
nous obtenons Ia repartition ci-apr~s : ' 

lundi 10 Ofo mercredi 23 °/o vendredi 14 Olo 
mardi 18 % jeudi 12 % samedi 16 % 

dimanche 7 Ofo 
qui confirme le " phenomene du mercredi , 
deja signale par d'autres auteurs. 

2° Sur 46 des 86 cas pour lesquels Ia repar­
tition horaire dans le jour est connue, nous 
obtenons une concentration maximale (12 
observations) entre 08 et 12 h 00, ce qui con­
tredit les enseignements d 'autres vagues. 
Toutefois , 10 observations se groupent entre 
16 et 20 h 00. Par ailleurs on notera Ia fai­
blesse de l'echantillon etudie. 

3" La vague connait un pic tres net dans 
Ia periode qui va de mars a fin m::t i. Plus fine­
men!, elle s'emballe le 20 mars pour retom­
ber brutalement le 1°'" avril (66 des 86 cas) , 12 
cas supplementaires venant s'ajouter entre le 
1"'. avril et le 30 mai . II est interessant de sa-
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voir que cette periode co'incide avec le maxi­
mum du rapprochement de Mars de Ia Terre 
en 1950 (au plus pres le 26 mars 1950, distan­
ce : 97 millions de km) . 

4" La repartition geographique montre que 
certaines provinces sont plus systematique­
men! visitees : 12 des 86 cas concernent Ia 
seule province de Barcelone, 6 celle de Tar­
ragone , 4 celles de Seville et de Madrid . 

Les voies de penetration sont grossierement 
orientees sur deux arcs sud-est- nord-ouest 
disposes de part et d 'autre du centre du pays. 
On retrouve une certaine predilection des 
OVNI pour les regions c6tieres . 

5" Les observations etudiees reunissent 562 
temoins, et 73 cas comportent moins de 4 te­
moins. Un cas comporte plus de 300 temoins. 

6" La courbe des ages donne (pour 32 cas ou 
ils sont connus) un maximum pour Ia tranche 
de 30 a 40 ans (8 cas) suivie de celle de 0 a 10 
ans (7 cas). 

7" L::t classification intellectuelle, arbitraire­
ment choisie sans tenir compte des aptitudes 
mentales mais plut6t des criteres sociologi­
ques communement admis (niveau d 'etudes) , 
donne une proportion plus elevee de temoins 
parmi les trois classes ci-apres : gardes et 
personnel militaire, marins et pecheurs, tra­
vailleurs industriels. La loi de sophistication 
se trouve verifiee (2) . 

8" L'activite des temoins au moment de !'ob­
servation consistait en Ia conduite d 'un quel­
conque vehicule pour Ia majorite d 'entre 8ux 
(35 des 86 cas) . 

9" L'association par paires ou triplets donne 
une majorite de cas ou des individus de sexe 
masculin se trouvent en compagnie de colle­
gues ; viennent ensuite les couples accom­
pagnes d 'enfants. 

10° Les formes rapportees sont disco'idales 
ou ellipso"idales pour 42 des cas , circulaires 
ou spheriques pour 17, cylindriques pour 3. 
Les couleurs decrites sont " brillantes, lu­
mineuses » pour 16 cas ; « metalliques, gri­
ses, opaques, aluminium , pour 11 ; diverses 
colorations rouge-orange pour 9. 

(2) Cette loi p eut s'exprimer ai nsi : " Plus intel lec· 
tu ell ement evolues sent les temo ins d 'un phenomene 
OVNI , moins il s sent portes (par Ia pression soc:a le) 
a ra pportc·r eel evenement. ,. 
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4. Les conclusions. 

Les conclusions publiees par les auteurs de 
l'enquete sont les suivantes : 

1° Des 86 cas etudies, 13 seulement fournis­
sent une information complete et detaillee 
sur les caracteristiques et le comportement 
des << engins , observes ; 3 cas seulement 
sont du Type 1 prealablement cite. 

2° Si nous cherchons a rapporter les faits 
decrits aux diverses hypotheses qui ont ete 
avancees pour expliquer l'origine des OVNI, 
les auteurs dressent le tableau suivant : 

Origine 

Naturell e 
Artifici el le 
Artifi c iell e 
Aut res 

Exemple Evidence fournie 

Phen. cyc i'iqu e incon nu Null e 
OVNI Acceptabl e 
Av ions Acceptabl e 
Psychologique Null e 

3° Dans les cas mettant en scene plusieurs 
temoins , les relations entre eux ont ete etu­
diees dans le but d 'etablir s' il n'existait pas 
des conditions psychologiques particulieres 
telles qu 'en avancent certains sceptiques 
pour << expliquer , les OVNI (mesinterpreta­
tions, hallucinations collectives, suggestion , 
folie a deux, etc.). La conclusion des enque­
teurs a ce sujet est qu 'il n'existe aucun sup­
port qui permette d'attribuer les phenomenes 
decrits a des motivations psychologiques ou 
sociologiques dans le chef des temoins. 

Franck Boitte_ 

Reference : Data-Net Publications, Novembre 
1971, Avrii-Mai 1972, << Research in progress ». 
gress "· 

L'etrange phenomime de Montauroux 

Le village de Montauroux se situe dans le 
Var, entre Grasse et Draguignan, non loin du 
lac du barrage de Saint-Cassien . Le 10 sep­
:embre 1972, alors qu ' il y chassait sur ses 
terres, M. Rene Merle, viticulteur, fit une cu­
rieuse decouverte : dans un rayon de 10 me­
tres environ , une pinede et(!it incroyablement 
ravagee : une souche avait ete arrachee et 
projetee a plusieurs metres ; un mur de bri­
~ues avait eclate sur une longueur de 2 m, 
des fragments propulses dans toutes les di­
rections ayant profondement griffe l'ecorce 
des arbres ; trois pins situes a peu pres dans 

le mE'J me axe etaient sectionnes a des hau­
teurs all ant de 40 em pour le premier a 1,70 m 
pour le dernier selon une ligne de cassure 
oblique parfaitement droite , tandis que deux 
autres etaient plies et vrill es, enroules sur 
eux-memes, l 'un dans le sens des aiguilles 
d'une montre, l 'autre dans le sens oppose 
(voi r photo) . Au centre de Ia zone perturbee, 
3 chenes et 2 pins etaient restes debout ; il 
semblait que le phenomene responsable des 
degats eut tourne autour de ce bosquet. II 
n'y avait aucune trace de brulure ou d'un 
quelconque materiau etranger au site. Aucun 
chemin ni piste ne conduisait a cet endroit. 
L' impression d'une puissante aspirat ion vers 
le haut se degageait des lieux. L'affaire de­
vait remonter a mains de quinze jours au 
moment de Ia decouverte, l'endroit ayant ete 
vu intact le 27 aout. 

M. Merle garda pour lui sa decouverte, mais 
au bout de trois semaines, n 'ayant pas reuss i 
a trouver d'explication satisfa isante a ce bou­
leversement, il se decida a prevenir Ia g~n­
darmerie. Celle-ci s'etant a son tour avouee 
impuissante, M. Guy Turco, mineralogiste de 
I'Universite de Nice, se rendit su r les lieux 
sans pouvoir trouver Ia moindre trace de me­
teorite. La radioactivite et le magnetisme 
etaient normaux. II dut reconnaltre qu 'il ne 
pouvait pas fournir d 'explication. L'aviation 
!ant militaire que civile dementi! tout largage 
accidentel d 'une bombe ou d'une charge 
quelconque. D'autre part, selon les meteo­
rologues, Ia foudre semble a exclure, de 
par !'absence de brulures, bien qu 'elle so it 
parfois responsable de bien curieux effets, 
et une trombe, meme localisee, n'aurai t pu 
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provoquer des degats rassembles sur une 
aire aussi limitee : une tornade se deplace 
toujours, on aurait done dQ avoir des destruc­
tions en ligne et non en cercle, et de plus, 
les deux arbres auraient ete torsades dans 
le meme sens. On comprend mal aussi que 
les objets legers a Ia surface du sol, tels que 
feuilles mortes, aiguilles de pin ou petits buis­
sons, n'aient pas subi de perturbation appa­
rente ; seuls les elements lourds ont ete 
ebranles. 

II est infini·ment regrettable qu 'une etude 
scientifique approfondie n'ait pas ete accom­
plie immediatement, car un grand nombre 
de badauds pietinerent rapidement les lieux, 
detruisant peuHHre des indices capitaux. 
C'est ainsi que le mur endommage n'existe 
plus ... ayant ete em porte brique par brique, 
et que Ia souche arrachee disparut bien vi­
te ... pour etre retrouvee chez un antiquaire ! 
En !'absence d 'elements plus probants, on 
ne peut done conclure cette affaire que par 
un immense point d'interrogation. 

Toutes les informations sur le phenomena de 
Montauroux, echos dans Ia presse locale et 
rapport d 'enquete faite pour Ia revue « Lu­
mieres Dans La Nuit ,, par MM. A. Franc;ois et 
J . Chasseigne, de !'Association pour Ia De­
tection et I'Etude des Phenomenes Spatiaux 
(ADEPS), nous ont ete aimablement trans-

. mises par M. Jean-Claude Dadone, que nous 
tenons a remercier ici. 

L'ADEPS est un jeune et dynamique groupe· 
ment implante dans le Midi de Ia France, 
qui s'est donne pour but d 'installer dans cet­
te region un reseau dense et coordonne de 
detecteurs magnetiques d'OVNI. Ce reseau , 
qui a rec;u le nom du regrette Rene Hardy, 
docteur es-sciences, pionnier de Ia recher­
che scientifique sur les OVNI en France, tra­
vaille en etroite cooperation avec celui de 
" Lumieres Dans La Nuit » qu 'il complete. 
L'ADEPS publie un bulletin trimestriel entie­
rement consacre a une etude approfondie 
du probleme de Ia detection des OVNI : con­
siderations theoriques, sch8mas de monta­
ges electroniques, conseils aux utilisateurs. 
Dans le No 2 paru en decembre, a ete entamee 
une etude sur le champ magnetique terrestre. 
Nos lecteurs de cette region qui seraient in-
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teresses par cette initiative, peuvent se mettre 
en rapport avec M. Jean-Claude Dadone, 20, 
place Amiral Barnaud - 06600 ANTIBES. 

Jacques Scornaux. 

Irresistible ascension d'un veau bresilien. 

A Ia fin du mois d'octobre 1970, (le 25, 26 ou 
27) , aux environs de 16 h 00, par un ciel 
ensoleille mais partiellement couvert de 
nuages (dont le plafond se situait a environ 
1 200 m) , MM . Pedro T. Machado, age de 
66 ans et quasi nalphabete, ainsi que son 
fils, Euripide de Jesus Trindade Macha­
do, age de 23 ans et analphabete, ont vecu 
une aventure curieuse dans leur hacienda 
" Palma Velha » , a 18 km de Ia ville d 'Aie­
grete (etat de Rio Grande do Sui) . Les deux 
fermiers procedaient a Ia toilette d 'une vache 
qu ' ils avaient separee, ainsi que son veau d 'un 
mois, du reste du troupeau. Bient6t les betes 
commencerent a s'agiter et a mugir. Cette 
inquietude gagna aussit6t Ia vache dont ils 
s'occupaient. Les fermiers n'y preterent d 'a­
bord aucune attention , mais quand Ia vache 
se mit a mugir avec insistance et a porter 
le regard constamment vers son petit qui mu­
gissait aussi, les deux hommes leverent le 
regard pour constater que celui-ci etait trans­
porte dans les airs, parallelement au sol, a 
une hauteur pratiquement constante d 'un me­
tre , en direction de Ia prairie. 

II franchit Ia porte du corral , passa sous les 
branches de quelques arbres - dont les 
feuillages sont estimes a quelque 2 metres 
du sol - et se rendit ainsi jusqu 'a un point 
situe a quelque 20 metres de distance du 
point ou il se trouvait auparavant. Tout a 
coup, le veau qui beuglait toujours, entreprit 
un mouvement ascensionnel vertical. Lorsque 
sa taille apparente n'atteignit plus qu 'environ 
40 em, c 'est-a-dire apres 3 ou 4 minutes, 
l'animal disparut soudainement, comme si un 
rideau invisible s'etait abattu , et ce a une 
altitude bien inferieure a celle des nuages. 

Quand le veau commenc;a son ascension, il 
cessa de beugler. D'autre part, if ne fut cons­
tate aucun autre fait ou phenomena au cours 
de !'observation tels que bruits, ombres, cha­
leur, vents , etc ... Apres cette disparition, les 
Qeux fermiers reprirent leurs occupations. 
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Un detail que l'on ne doit pas negliger se 
rapporte aux observations fai tes par les deux 
personnes, de nuit, a diverses reprises et 
notamment a l'epoque de !'affaire qui nous 
interesse : " Des lumieres de couleur rouge 
et des etoiles se deplac;:aient dans le ciel , 
s'arretant, changeant de position , s'allumant 
et s'eteignant , et se transformant. , Les lu­
mieres en question avaient quelquefois Ia 
dimension des etoi les et parfois etaient plus 
grandes, apparaissaient quelquefo is isolees 
et parfo is en formation de trois . 

Les deux fermiers ne revelerent rien de !'af­
fa ire. Ce n'est qu 'apres quelques moi s que 
le president du centre ufologique bresil ien 
GIPOVNI, M. Jose Victor Soares, apprit l'eve­
nement par un ami de M. Pedro Machado. 
Les premie res constatations de M. Soares 
revelerent qu 'a une distance de 120 metres du 
lieu passe, para ll element a Ia direction prise 
par le veau , une ligne a haute tension (69 000 
volts) , que le courant parcourt dans le sens 
oppose a Ia marche du veau . 

L'integ rite des protagonistes a ete attestee 
par des personnes qui les connaissent depuis 
longtemps et qui ont vecu du rant plus de 
6 ans a !'hacienda sans qu ' ils les aient vus 
meles a quelque histoire reprehensible que 
ce soil. Sur le plan psychologique , on peut 
ajouter que les deux observateurs sont des 
gens extremement serieux, peu bavards, et 
pas excessifs. II fallut insister beaucoup pour 
obtenir leur declaration , qui a ete faite sans 
trop d 'explications ni de fantaisies . 

Tout cela, ajoute a leur culture pratiquement 
nulle, ainsi qu 'a leur isolement, permet 
d'aboutir a Ia conclusion qu ' ils n'avaient au­
cune intention de creer une mystification qui 
aurait eu comme seule consequence de les 
ridiculiser aupres de leurs voisins. D'autre 
part, il a ete communique de maniere cate­
gorique qu 'aucune trace d 'ossements n'a ete 
retrouvee ni dans Ia ferme, ni dans les alen­
tours. Finalement, M. Soares ajoute que de 
nombreux cas de rapt par OVNI ont ete en­
registres dans Ia region . 

Ce cas etrange a ete publie par notre ex­
cellent confrere espagnol STENDEK (no 9, p. 
22, aoOt 1972) . Traduit et resume par 

Francis Kundycki. 

Le catalogue 
observations 

des 
belges 

302) 22 fevrier 1971, 16 h 00, Oilbeek (Prov. de Bra­
bant) . 
Un jeune garc;:on obse rve un globe d 'un b lanc ebl ou is­
sant de rri ere un av ion. Get objet se pl ace sous Ia 
carli ngu e puis remonte dans le cie l, face a l 'appa­
reil. Ce gl obe avai l un di ametre compa rable aux di men­
sions d'u n reacteur d 'avi on . Pen dant sa " chute ., 
sous l 'appa rei l, l 'ob jet a emis un e trainee de lumee. 
(P. Ferryn - SOBEPS). 

303) 23 fevrier 1971 , Stene (Prov. de Flandre-Occ.). 
M. V. o;Jse rve Ia " chute ., d 'un e sphere. L'obj et se 
situait au-dessus d 'un nuage de fum ee et d' un cercle 
lumin eu:x. (Y. Muron - GESAG) . 

304) Mars 1971 , 11 h 30 (env.) , Braine I'AIIeud (Prov. 
de Brabant). 
M. et Mme Nater et leurs enlants roulant chaussee de 
Nive ll es .vers Mon t-S t-Jean, aperc;:oivent venant d 'ou est- . 
sud-oues t un •Jbjet oval e aux contours tres nets , lum i­
neux et de c.;ouleur b lan c laiteux. L'objet se dir igeait 
vers l 'est-nord-est en progressa nt a un e alt itude eva­
lu ee a 200 ou 300 m d 'apres les temoi ns. (SOBEPS). 

305) 25 avril 1971 , 04 h 30, Javingue (Prov. de Namur). 
M. A. Bou rte mbourg voi t passe r au-dessus de lui 
ven ant du nord-ou est ve rs le sud-es t, un e " dall e rec­
tangul aire ., bl anche, de grand e d imension , trave rsan t 
le ciel dans le si lence le plu s complet , a v itesse 
elevee. La tein te etait unilorme, saul les aretes de 
Ia " dalle ., qui semb laient plu s loncees. (SOBEPS). 

306) 20 mai 1971, 22 h 51, Reves (Prov. de Hainaut). 
M. A. Debienn e observe pendant 1 minute 30 aux 
jumell es et au telesco pe un e lum ie re roug e passan t 
d 'ouest en est. (SOBEPS). 

307) ete 1971 , vers 11 h 30, Bruges (Prov. de Flandre­
Occ.) . 
M. et Mme Dh ont ain si qu e pl usieurs autres temoi ns 
virent passe r un objet cy lindriqu e argente ve nant du 
nord-ouest, vol ant p·lus lentement qu 'un avion. II sem­
bl ait de taill e importante et suivait une d irection 
no rd-oues t ve rs sud-est , pour une el evat ion de 60 a 70" 
(GESAG no 28, juin 1972). 

308) debut juin 1971 , 19 h 45, Berchem-Ste-Agathe 
(Bruxelles). 
Dep uis so n domici le situe rue de Grand-B igard, Mme 
Breyse ns observe avec un e ami e un gros po int b ri llant 
se dep lac;:ant sur !'horizo n ouest. Pendant 10 minutes, 
ce point se d irig e vers les tem oi ns, puis monte Vj)rs 
le ciel, se perdant p lusieurs lo is dans les nuages avflnl 
de di sparaitre. Plus bril lant qu 'une eto i le, de coul eur 
j aun e, l 'objet progressai t tres lentement. (SOBEPS). 

309) 14 juin 1971, 00 h 30, Laeken (Bruxelles). 
M. M. Smeets, se trouvant sous un OVNI stat ionnai re 
dans le ci el , lut pris dans un rayo nnement de ch aleu r 
emanant de celu i-ci , qu i p rovoqua d 'et ran ges trou­
bles phys io log iques. (cf. INFORESPACE, no 5, p. 24). 

310) 8 juillet 1971 , 22 h 35, Anvers. 
M. Hus et son epou se observent un objet lum ineux 
effectuant divers mouvements dans le c iel. Duree : 
15 second es. (M. Hus - SOBEPS). 

311) 10 juillet 1971 , 22 h 50, Anvers. 
Un pi lote amateur rapporte qu' il obse rva pend ant 10 
seco ndes un objet po nctuel dans le cie l est. (M . Hus et 
SOBEPS). 



312) 11 juillet 1971 , 23 h 15, Anvers . 
M. Hus obse rve· pendant quelqu es secondos deux objets 
au nord-nord-ouest. l is avaient Ia forme de .. cakes ... 
(M. Hus - SOBEPS) . 

313) 18 juillet 1971 , 22 h 15, Fll~malle-Haute (Prov. de 
Liege). 
M. J. Laurent assiste durant 10 secondes au passage 
silencieux d 'une formation de 11 points faiblement lu­
mineux de couleur jaune. La trajectoire legerement 
courbe s 'orientait approximativement d 'ouest-nord­
ouest a est-sud-est. Le phenomene disparut b rutale­
ment d 'un seul coup comme une. lampe qu 'on eteint. 
(SOB EPS) . 

314) 18 juillet 1971, 23 h 10, Oostduinkerke (Prov. de 
Flandre-Occ.). 
M. R. Hutsebaut, de Bruxelles , assiste au passage au­
dessus de Ia plage de quatre disques volant en forma­
tion , emettant une lueur blanch~llre diffuse, a une v i­
tesse estim ee a environ 500 km/h et a une a lt itude ap­
parente de 100 a 150 m. La trajectoire des objets 
silencieux etait nord-est vers sud-ouest. Le temoin put 
les observer dans ses jumelles 7 x 45 durant pres de 
30 s. (SOBEPS) . 

31S) 10 aoilt 1971, 01 h 00, Buret (Prov. de Luxem­
bourg). 
M. A . Lambert et plusieurs membres de sa famille 
observent un engi n lumineux en provenance du Grand­
Duche de Luxembourg . L 'OVNI semble repondre aux 
signaux faits par l'un des temoins. (Cf. INFORESPACE, 
n° 3, p. 22). 
316) 10 aoilt 1971, 21 h 00, Buret (Prov. de Luxem­
bourg). 
Le meme groupe de personnes voit s 'elever un disque 
lumineux de couleur or. (Cf . INFORESPACE, n° 3, p . 
23) . 
317) Le 7 ou le 14 aoilt 1971, 11 h 00 (env.) Molenbeek­
Saint-Jean (Bruxelles). 
M. S. De lvosalle, arrete au volant de sa voiture au 
carrefour des bou leva rds Belgica et du .Jubile, volt un 
point lumineux tres net qui , tres haut dans le ciel , 
coupe Ia trainee de condensation d 'un avian passant 
au meme moment. (SOBEPS) . 

318) Le meme jour, 15 h 00 (env.) Anderlecht (Bruxel­
les). 
M. et Mme S. Delvosalle observent depuis le carre­
four de Ia chaussee de Ninove et du boulevard de 
Grande Ceinture une boule lumineuse qui se dirige 
vers le nord-nord-est. Durant une fraction de seconde , 
une trainee jaunatre apparait derriere !'objet , landis 
qu 'en provenance de !' ouest , un deuxieme engin croise 
Ia trajectoire du premier. Duree de !' observation : 
plus ou mains 5 minutes. (SOBEPS). 
319) 21 aoilt 1971, 22 h 30, Saint-Marcoult (Prov. du 
Hainaut). 
M . B. Fisher, de Bruxelles , et son pere observent du­
rant 10 secondes un objet blanc semblable a une etoi­
le , silencieux , venant du ·sud-oue·st vers le nord-est, 
qui s'immobilise quelques secondes au-dessus d 'En­
ghien , puis repart apres un virage de 90° suivant une 
trajectoire nord-ouest vers sud-est. (SOB EPS) . 
320} aoilt 1971, 15 h 00, Baraque Michel (Prov. de 
Liege). 
M. Marc Gerombeau observe un eng in rand de couleur 
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gris metallise au-dessus des Fagnes. A bras tendu . 
il avait environ 3 em de diametre. L 'objet qui avail 
une coupole, volait a grande vitesse ve rs le sud en 
emettant de grosses fumees noires. (GESAG) . 

321) Un vendredi d 'aoilt 1971 , entre 19 et 20 h 00, 
Woluwe-Saint-Lambert (Bruxelles). 
M. et Mme Gange observent , depuis leur jardin , un 
point blanc brillant dans le cie l. L'objet qui es t apparu 
soudainement, semble v ibrer ou scinti ll er . II disparait 
graduellement apres quelques minutes. (SOBEPS) . 

~22) 5 septembre 1971, de 14 h 15 a 16 h 30, Stavelot 
(Province de Liege). 
M. L. Gregoire, ast ronome amateur, a pu suivre dans 
une lunette locale 600 mm, grossissement 45 lois , une 
so ixantaine d 'o bj ets ponctuels, au cours d'une obser­
vation du disque solaire . Le temoin prevint d 'autres 
astronomes amateurs qui purent egalement voir ces 
objets , sombres alors qu ' ils passaient devant le So­
lei! , et blancs en dehors. L 'Observatoire d 'Uccle avan. 
c;:a !'hypothese de petits ballonnets lan ces lors d'une 
fete locale . (F. Boitte et G. Lormans - SOBEPS) . 

323) 18 septembre 1971 , entre 20 h 30 et 20 h 45, 
Tintange (Prov. de Luxembourg). 
M. J .-L. Debock, de Bruxelles, observa un point lumi­
neux plus gros qu'une etoile se deplac;:ant, en zigza­
guant, d'est en ouest. L 'objet s ' immobilisa durant 10 
secondes environ pendant lesque lles se produisit une 
sorte d '" exp losion .. si lencieuse. Duree de !'observa­
tion : 2 a 2 min 30. (SOBEPS). 
324) 18 septembre 1971, vers 20 h 45, Nameche (Prov. 
de Namur). 
Mme L. Simon se trouvait sur le pas de sa porte quand 
tout a coup elle remarqua en direction du nord et 
assez bas dans le cie l , une forme peu allongee d'une 
brillance eblouissante qui se deplac;:ait selon une tra­
jectoire sud-est nord-ouest a vitesse constante et sans 
aucun bruit. L 'objet s'immobi lisa une fraction de se­
conde et prit Ia forme d " un disque d 'une grandeur 
comparable a Ia pleine June. (SOBEPS). 

325) entre mars et octobre 1971 , en soiree, Cheoux 
(Prov. de Luxembourg). 
Se trouvant tous les ·week-ends a leur maison de 
campagne, M. et Mme Leempo els de Bruxelles, obser­
vant, chaque soir vers 20 h 30 et durant quatre lleures 
environ, un point scintillant blanc immobile assez bas 
sur !'horizon en direction du nord-est. Observee a 
Ia jumelle , cette " etoile .. donne !'impression de 
v ibrer, le grossissement ne permet toutefois pas de 
distinguer une forme precise. Vers Ia fin du mois 
d 'aout, le temoin tente un e experience insolite en 
commandant mentalement au point lumineux de se 
deplacer dans des directions bien determinees. A 
son grand etonn ement le point execute instantane­
ment avec precision les mouvements suggeres par 
l'observateur. Au cours d 'une seule soiree de septem­
bre, M. Leempoels repere avec ses jumelles deux 
autres points identiques, l ' un en direction du sud-est, 
!'autre dans une direction ouest-sud-ouest. (SOBEPS) . 

326) 16 octobre 1971 , 22 h 40, Montignies-le-Tilleul 
(Prov. de Hainaut). 
Rentrant chez lui , M . Marc Durieux observe un objet 
cylindrique entoure d 'une nebulosite. L'ensemble, de 
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couleur rosee , se dirigeait du nord au sud. Des son 
retour, le temoin alerta son epouse et chacun tour a 
tour observa avec un e paire de jumelles l 'objet inso­
lite. Trois autres objets presentant les memes carac­
teristiques apparurent par Ia suite au·x temoins. (SO­
BEPS) . 

327) 20 octobre 1971 , 18 h· 25, Deurne (Prov. d 'Anvers). 
M. E. Simons et son epouse observent durant quel­
ques minutes un groupe de trois points lumineux 
rouges disposes en triangle, parfaitement immobiles. 
Puis !'ensemble se deplace suivant une trajectoire est­
ouest , sur !'horizon sud ,' pour disparaitre au-dessus 
d'Anvers. La tour de contr61e de Deurne n'avait rien 
remarque . (G ESAG, n• 27, mars 1972) . 

328) celebre 1971 , 16 h 30, Schilde (Prov. d 'Anvers) . 
Pendant 30 minutes MM. D. Huysmans et L. Le Bruyn 
observent un objet circulaire de couleur chromee, qui 
monte ensuite vers le ciel en suivant une direction 
nord-est vers sud-ouest. (GESAG , n• 20, j uin 1972) . 

329) 5 novembre 1971-, 07 h 50, Drongen (Prov. de 
Flandre-Or.). 

M. Luc de Langhe ainsi que quatre membres de sa 
fami ll e observent un phenomeme aerien station naire. 
Situe a l 'ouest de Gand , le princi;Jal temoin mentionne 
qu ' il s 'agissait d 'un trapeze doni les bases diminuerent 
pour ne plus former qu 'un trait vertical apres 15 
secondes. L'objet , de couleur grise, se situait entre 
l'observateur et !'agg lomeration gantoise , a envi ron 14" 
de !'horizon est ; les contours eta ient assez nets. (J. 
Bonabot - SOBEPS) . 

330) 9 novembre 1971 , 18 h 30, Gijmel (Prov. de Bra­
bant). 

M. S. Nys et sa mere observent depuis leur domicile , 
non loin d 'Aarschot un globe de couleur jaune qui , 
suivi d 'une large trainee jaune, decrivit une cou.rbe 
en " U .. , s ' immobilisant plusieurs lois, dans Ia secon­
de partie de Ia trajectoire, perdant si multanement sa 
coloration , puis disparut apres une derniere occulta­
tion. Duree : environ 2 min . (G ESAG , n• 27, mars 1972) . 

331) 19 novembre 1971 , 23 h 10, Vilvorde (Prov. de 
Brabant). 

Rentrant sa voiture au garage , M. R. Dehon observe 
pres de Ia petite Ourse deux d isqu·es lum ineux , un 
peu plus petits que Ia pleine lune, de couleur jauna­
tre. Leur altitude fut estimee entre 500 et 1 000 m, et 
leur vitesse de 200 a 400 km/ h. Les d isques evoluaient 
en silence , parallelement, puis se rapprocherent l'ur. 
de l 'autre un brei instant , accelererent et se separe· 
rent ensuite en s'ecartant presqu 'a angle droit , pour 
disparaitre a !'horizon. L'observation dura environ € 
secondes. (R. Dehon et SOBEPS) . 

Ia su ivre) 
Patrick Ferryn, 

Jean-Luc Vertongen . 

Chronique des OVNI 
Boucliers ardents et nuees 
iumineuses : des OVNI dans 
l'antiquite ? 
" ... Aiors , une lumiere nouvelle vint trappe r 
les yeux pour Ia premiere fois, et l'on vit du 
c6t·e de I'Aurore un nuage immense traver­
ser les cieux, et les chreurs de l' lda se firent 
entendre ; une voix formidable retentit dans 
l'air et sonna aux oreilles des Troyens et 
des Rutules. ,, (1) 
Ces vers extraits de I'Eneide de Virgile rela­
tent-ils !'apparition d'un engin aenen 
bruyant ou ne faut-il y voir qu 'une legende ? 
De nombreux autres auteurs de l'antiquite 
grecque ou romaine racontent de tels episo­
des ou des faits reels etonnants sont dissi­
rnules sous un fatras d ' images poetiques 
liees aux legendes. Ainsi , toujours dans 
I'Eneide , on peut lire : " ... une lueu r jail lit a 
l ' improviste de l'ether avec un grand bruit ; 
soudain tout paralt s'ecro :.1 ler ; une eclatante 
sonnerie de trampette tyrrhenienne mug it 
dans les airs. li s {les Troyens) levent Ia tete : 
a deux reprises un enorme fracas d 'armes 
retentit. lis voient entre les nuages, dans une 
region sereine du ciel et dans un clair azur, 
des armes resplendir et s'entrechoquer 
comme un tonnerre. , (2) 
A plusieurs reprises de semblables appari· 
tions sont venues troubler les hommes. 
Ainsi Plutarque raconte " qu 'a Ia bataille de 
Marathon contre les Medes, beaucoup de 
soldats crurent voir le spectre de Thesee en 
armes qui s'61anc;ait a leur tete contre les 
barbares. " (3) C'est le meme Plutarque qui 
relate les ci rconstances etranges de Ia mort 
de Romulus, le fondateur de Ia Ville Eternel­
le : " Romulus disparut tout a coup sans 
qu 'aucune partie de son corps ni de ses ve­
tements restiH exposee a Ia vue ... Romulus 
se trouvait hors de Ia ville et tenait une 
assemblee dans un lieu appele le marais de 
Ia Chevre, lorsque tout a coup des troubles 
prodigieux, !mpossibles a decrire, eclate­
rent dans l'air et le bouleverserent d 'une 
maniere incroyable. La lumiere du Soleil 
s'eclipsa et le ciel fut envahi par une nuit , 
non ras douce et paisible, mais sillonnee 
de terribles eclairs et agitee par des vents 
qui soufflaient en tempete de tous les co­
tes ... , (4) 

(1) Virgile , Eneide , livre IX . 
(2) Virgile Eneide, livre VIII. 
(3) Plutarque, Vie de Thesee , 35, 7 
(4) Plutarque, Vie de Romulus, 27, 6-7 . 
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